
LE1 IANTASQUE. AS

que nous imposons au meilleur et au plus aimable des deux sexes nos est tropvorable pourq<enousnous, décidions a no-s ndépar A s d ae char-mantsauteusfemimvns. o XN'ous sonimes heureux d'avoir r e h uIl .raconter1.. ce _ qu nou esarv -ie au Même
sujet et qi servira nous lespérons de précédent

il était dix heures di matin et nous étion d otre lugubreauteu ditorialevant trilemet gae;meat assisdnfliueui e u ~t mime~t oel a. ce q.qu nus allionsnieureu dans notre prochain anta ~,ue pouá ici ur u~ tsun puli tou-
joirs avide et arment inidulgent. nous avions rëfléèhi durnt d èj psde
cinq heureset c:ous auons.rouvé près de deux idées et d jte la moitiéSune idee. ar heure. Cela n'avançait pas beauc poþ'î mplirnîotre-béant
joural et cependant'j'étais fier dquniiìêmeuand je me comparais àcertains
',r.n ds' personnaiges quipui ent a tête Ibier , ui orite gusset biengarni
gi ont l'ar d'être pongês darns délprofoideÀ néditationî etui 1piur cela pensentpenser, sans avoir eu dula'nt tutile coi*lé îéur existence uneseule idéedigne
même de figurer dans la dftité'CWtïdieine ou d&ns ]a Géogralhie l'usagedes écoles quand je pensais à tout cela je ne sentais pas d'aise ; je'me:croyais
un vrai phénix et de voir que j'avais tant .d'esprit cela me consolait d'être si bête.'en étais arrivea cette rassulant1econrlusion quand j'entendis fiapper trois
petits coups à ma porte--Entiez TocA! toc! toc !Entre--z -ou-dis-je.
(Ceci d'une voix tout à fait inpatienfée,Àpeine ...je r tét ct i jo ion
que je Vis entrer dansmon bureau un Éo teégant ilenor. ous ce oil xioiretait un coquet petit chapeau, Au fdnd;de ce.couet petit ael a Nit
un charmant petit visage blanc; etiose. parsem d'yeu niset dllif d'une

i e li ntdö n tant qgils'e êchièrent. dé voir conîient;était f.~.u.uorg.~
-Le bireau du Fantasque, monsieur
-C'est-ici, mademoiselle.
-- Le r.édacteur du Fantasque, monsiëur ?

-C'est"nous même, madémise'lä
-Quoi! c'est vous, monsieur.c'et singulièr je n'aurais pas cru (Ceci n'est pas un coiplit a son visage n narmott tout bas riotreabprenti.)-Pourquoi cela, mademoisellé, je-vous prie
-Parceque vous me paraissez plus poli que vos écrits..
(.Attrape ça! marMiotte encore notre apprenti.)-VemIillez me faire le Plaisir de me diue, maen oiselle eu i re latir de ce reproche-en fbrine de coinpliment.-Eh, monsieur, avez- vous oublié déjvotre e u es

comnmi, et les conseils dangereux, perfides ue vous leur donnez ' tablement les dqmes étaient loin d'attendre.de vos r p"" e trahi-n
(Oh les dames ne risquent iien, murmure l'ap rei

3Mademioiselle, c'est avec u chagrmifiniqu u t ons ous avoirmais notre devoir d'hoin ue nolie lius cornande d inetre d côté lesconsidérations galaptes et.
-Monsieur il n'est pas de d quI i êtreCncsles damnes. crcmpinjît
(Ça paie ! dit nore apprenti snf'iie sbant de rien )

s nademoiselle. reu iie. ie dire si ce qte Ijai din a- Irai e outPoint et si panr coi:sequent je n'ai pas eu dason de faire Irs jer'ai


